
I£S AFFAIRES STAVISKY 
(SUITI • • LA PREMIERS raoei 

recherfhïit* âepuis le début du 

,, ; _,. . . .„'.»A» .«t. , . „;1 qnête pour les affaires Stavisky publie 
Ces bijoux ont été aussitôt saisis et | 2 i„ ,,„ H= I. „.,.,„,.« i- *• ~* • places sons scelles. 

Les emprunteurs ont reçu 
fl.freOJ?re|'stjrlBjf ; 

L'enquête -a -«Sable qirtk noient M*. 
engagesTJSr*piusieurs personnes qui sous 
des noms d'emprunt et en plusieurs (ois 
avaient obtenu des avances dont le total 
s'eleve a 8 000 livres sterling environ. Le 
premier engagement remonte au 25 sep
tembre 1933 Une somme de 1.000 livres 
sterling, tut alors remise au porteur du 
lot de bijoux. 

Deux jours après, une nouvelle avance 
de 1 900 livres sterling était consentie 

Las trois autres engagements dont le 
total représente 5.000 Livres sterling, .eu
rent successivement lieu le 3 novembre 
le 5 décembre et le 8 février derniers. 

Retrouvera, t-on les receleurs ? 
Parmi les Bénéficiaires de ces avances 

on avait cru reconnaître Mme Roma 
gmno. Convoquée au parquet , de la 
Seine, La femme de l'inculpée aurait 
fourni un alibi qui semblerait la mettre 
nors de cause. 

La Sùrete possède, a l'heure actuelle, 
certains éléments qui lui permettront 
d'identifier rapidement ces mystérieux 
receleurs. Le commissaire Peudepiêce. 
qui a reçu les félicitations de ses chefs 
oour la promptitude avec laquelle U a 
mené, son enquête, s'efforce actuellement 
de mettre La main sur les complices de 
l'escroc. 

Cette nouvelle tâche va. vraisemblable
ment le retenir plusieurs jcunrencore ep 
Angleterre, cependant que ses collabora
teurs de la rue des Saussaies poursuivent 
leurs recherches à Paris. 

L'enquête vient donc de franchir un 
nouveau pas. 

M Nono, amie de Rornagnino, 
mire en cause 

On précise, rue des Saussaies, que la 
jremiire opération effectuée chez sut-
ton a ete laite au nom de Mme Roma-
t'iino. 

L'alibi tourni par la femme de l'inculpé 
permet de supposer qui! s'agirait, en 
réalité, de. la maîtresse de Rornagnino 
connue dans le monde du spectacle sous 
le nom de Mlle NOno. ex-artlste du Qleft-
ire de l'Empire 

L'enquête ne tardera, d ailleurs pas 
de faire La lumière sur ce point. 

L'instruction à Paris 
est aidée par M. d'Uhalt 

M. d'Uhalt. juge d'instruction de 
Bayonne. est venu, hier matin, au Palais 
ùv Justice, où il s'est entretenu avec 
a l Ordonneau des conditions dans le* 
^•ielles ils pourraient tous deux collabo
rer pour accélérer dans la mesure du 
possible la marche de l'instruction. 

M. Demay. a autre part, à la suite de 
la découverte a Londres d'une partie des 
.îjQux de Stavisky a entendu hier ma
tin. Mme Rornagnino. tant au sujet des 
Joyaux encore disparus qu'au sujet de 
ceux qui viennent d'être découverts. 

M. Ordonneau. dans l'après-midi, a 
continué l'audition de Mme Romagnino 

Il a, d'autre part, confronte Mme Sta-
viSKy avec M Camille Aymard. plaignant 
comme on sait, contre X..., au sujet d» 
chèque sur lequel on a cru déchiffrer son 
nom, .. „ . . 

M. Demay a. hier après-roidv entendu 
le putrttciste Chartes- Brouilhet. nus en 
cause par le témoigna'ge dé M. Henrtot 
a la Commission d'enquête parlèmen-' 
taire. 

£psent se transformer *»-justiciers. 
" » jf attends, avec une *erelnïte"parfaîst. 

M. feudepiece ne devait pas tarder a se 
rendre compte que les bijoux déposés au 
Crejdjt sjutton^ttalent bien ceux que ta 

la décision de la Justice ». 

Le rôle de M. Blanchard 
La Commission parlementaire den 

L'exhumation du corps 
de Stavisky 

L'exhumation du coups ae ataviaky a 
été effectuée, hier matin, au cimetière 
de Chamonix. La bière a été déposée sur 
\.n traîneau'et amenée 8. rentrée" du ci
metière ou un tourgon des Pompes funè
bres, encadre de gendarmes L'a dirigée 
sur la morgue de l'Hôpital. OU eurent 
Leu les opérations de reconnaissance. 

L'ouverture du cercueil de l'escroc a 
eu neu vers 14 h. 30, en présence du Par
quet et du docteur Briftaz. médecin lé
giste près le Parquet de Boi.neville. qui 
fit ta première autopsie, et les docteurs 
Jamin et Agnel. L'enveloppe de plomb A 
été ouverte à son tour et le linceul 
écarté, le corps de Stavisky. qui était en 
parfait état de conservation est apparu 
La tête était entourée d'un pansement 

Le docteur Bnfîaz. les mains protégées 
par des gants de caoutchouc, et s aidant 
'.'une pince chirurgicale, a découvert la 
poitrine, afin de montrer aux assistants 
d'elle ne présentait aucune trac* de 
blessure. 

Le cercueil a été alors refermé et con
duit a la gare de Chamonix. pour être 
ciepose dans un fourgon accroche au 
train de Pans-quittant la gare du Payet-
Saint-Gervains vers 18 heurts. L'arrivée 
u. Paris est prévue pour ce matin, à 7 h 
c- la gare de Lyon. 

Le corps sera accompagné de.quatre 
gendarmes. 

Une protestation de M. Odin 
M. Jean Odin a déclaré aux journalis

tes qu'il est tout naturel que la sténo
graphie de son audition soit transmise 
iu garde des sceaux, avec celle des au

tres parlementaires interrogés. Il espère 
qu'on voudra bien la lire avant de lui 
donner une interprétation qui serait 
blessante et violemment injuste. 

Il se.demande, en etiat. comment en 
-carrait confondre une intervention- fatte-
< ontre les bons hongrois: avec Une de-
marche faite en leur faveur et comment 
une pareille confusion pourrait résister 
:i la publication de sa lettre seule pièce 
du dofsier ne pouvant laisser place a au
cune, équivoque, 

"" Odirvsouiigme enft»-tprtl^est ahuri 

a la tin de la matinée, le communique 
suivant : 

< Ainsi qu'U en avait ete chargé par 
la Commission d'enquête Stavisky, le bu
reau de la Commission a reçu, samedi 
inatin..M Blanchard 1 ils. officier oe ma

r ine , accompagne de M< Henri Noilhau 
avocat a la Cour et ingénieur agronome 
collaborateur de M. Blanchard a la c Ke-
vue du génie ruial ». 

» Ils ont remis au bureau de la Com
mission divers documents de dates dif
férentes tendant a démontrer que si 
M Blanchard était passible de sanctions 
disciplinaires pour des imprudences com
mises en tant que fonctionnaire sa 
bonne fol pour les affaires Stavisky était 
entière et qu'il n'avait jamais pu soup
çonner que les 100.000 francs souscrits 
pour le compte de son ami Bonnaure 
provenaient d'un chèque Stavisky et sur
tout d'un chèque portant le nom de 
M. Gueuille. 

» Le bureau a donné acte aux dépo
sants de ces documents et de leurs ex 
plicatiôns U en référera mardi a La Com
mission ». 

M. Bardi de Fourtou rayé 
des cadres de l'armée 

Le Ministère de La Guerre communi
que la note suivante : 

< Le maréchal de France, ministre de 
la Guerre, fait connaître que M. Bardi 
de Fourtou. ex-général de brigade a ete 
rayé des cadres de l'armée par applica
tion de l'article 1er de la loi du 19 mai 
1934, sur l'état des officiers ». 

Ajoutons que la décision de lappllca-
tion de cet article, qui vise les fautes 
graves des officiers, est intervenue a la 
suite de la condamnation, a une amende 
encourue dernièrement ' par .le général 
Bardi de Fourtou. Celui-ci, comme consé
quence de cette décision, n'aura plus le 
droitau titre de général ni aux préroga
tives attachées a ce grade. 

Une condamnation dans l'affaire 
aux 19 remises 

La 13e Chambre correctionnelle a. hier 
après-midi, rendu son jugement dans le 
procès aux 19 remises, où ne se trouvait 
plus qu'un seul accusé Paul Comby. in
culpe pour recel. 

Dans un jugement motivé, ta 13e 
chambre a condamné Paul Comby. en 
raison de sa mauvaise foi, à deux ans de 
prison. 

L-'agent de change. M. de Laforcade 
partie civile, a obtenu une somme de 
519.365 francs, à titre de restitution. 

LE MESSAGE 
DU PRÉSIDENT 

PU CONSEIL 
(SUIT! DE I S rHCMIERE P M I ) 

La mort de M. Prince 

Les médecins qui ont pratiqué 
la contre-autopsie concluent 

formellement à l'impossibilité 
matérielle du suicide 

Les docteurs Balthazard. Paul, Duvotr, 
Piedelièvre. Leroux. Obertin et Belot qui 
le 13 mars, a l'Institut médico-légal de 
Pans pratiquèrent unecOntre-autopsiedu 
corps de M. Prince, en présence des trois 
médecins de Dijon, les docteurs Gaudi-
net„ Mortot et Falconnet. ayant pratique 
la première autopsie, et du docteur 
Kuhn. le premier qui ait parle de poison, 
ont déposé leur rapport complet entre 
les mains de M. Lapeyre. doyen dee juges 
d'instruction du parquet de la Seine tou
jours charge d'une commission rogatoire 
de M- Rabut. juse d'instruction à Dijon 

Voici les conclusions de ce volumineux 
rapport, illustre dé photographies du ser
vice de l'identité judiciaire : 

« 1° La. mort du conseiller Pnnce est 
le résultat d'un écrasement par chemin 
de fer : 

» ? Les examens histologiques prou
vent que la victime a subi l'inhalation 
d'une substance irritante . 

» 3" Les ecchymoses relevées a la taoe 
et autour de la bouche sont antérieures 
a l'écrasement, elles ont été produites 
par des pressions exercées au devant de 
la face et de la bouche : 

» 4° La victime, vivante lors de l'écra
sement, était à ce moment sans connais
sance, ainsi que le prouve l'absence d'ec
chymoses au niveau des sillons laissés 
par la corde : le conseiller ne s'est pas 
débattu après avoir été attaché par les 
pieds au rail ; 

» • 5° L'ensemble de ces constatations 
soppose d'une façon matérielle à l'hypo
thèse du suicide. 

» Les ecchymoses relevées par tes sept 
experts démontrent que l'anesthesie f> 
été pratiquée à l'aide d'une substance 
volatile déposée sur un tampon un mou
choir ou même peut-être un masque 
fortement appliqué sur la face de la 
victime. 

» Les lésions organiques relevées dans 
les poumons et Tes reins, corroborent 
l'hypothèse résultant des lésions trauma-
tiques consécutives a la pression sur les 
lèvres et la face, lésions qui atteignent 
même les muqueuses buccales et lin
guales ». 

LA GRANDE AFFAIRE 
D'ESPIONNAGE 

M Liger, commissaire spécial 
de Boulogne, poursuit 

son enquête en Angleterre 
A Londres, on croit savoir oue M. 

' igex vient de quitter la capitale an
glaise adestinPtion d'un port de la cote 
Nord-Est de l'Angleterre. 

Le commissaire spécial de Bonlogne-
sor-Mer aurait en effet acquis la con
viction que la vaste organisation d'es-
oionnaie dont il s'efforce de découvrir *e constater qu'un avoWlt BBtWWnMPKtP'oni 

qui réruse un dossier qB'JSlW!^UÛftQOn..3e* ramifictions. vendait a des pu'ssan-
nuitjtmn e-t «vpr.rr.. CQt rg6«f»r»i.aMprffi cp* étrangères les secrets des marines 
de la d i r e c t i o n s mouvement «Isa fonds fr?nca'se et brit-nninue. 
voie paretttenrent déformer soTTTCtt'lpgr '2 C e nouvel asoert de l'affaire explique-
pure passion politique. l*8ii.„™Jl <S^°!^ctir^!lV. i „ ,!.<„,» 

D'antre n^rt. â Paris, le juge d'instruc 
tion. M. Binon, poursuivant «m enouête. 
-n Interrogé, hier aorès-midi. l'ingénieur-
"him'ète Aiibrv et l'institutrice Marie-
M'deleine Mermet. 

Ce serait vouloir oublier -ceux qui 
depuis huit ans. ont permis à l'escroc de 
H cH-moirfTer. ~de se -parer ae conseils 
•i administration éclatants, pour s'atta
quer a un homme qui ne le connut que 
dans ses derniers jours et sous lé taux 
-om dont il s'était pare, alors surtout 

ou'il a su reconduire de son cabinet lui 
refusant et son concours de parlemen
taire et celui d'avocat. Une semblable 
'•onception de la Justice est "trop Impos
sible pour que le puisse m'en émouvoir » 

Une autre de M. Hulin 
M. Gaston Hulin a communiqué A la 

Presse La note suivante : 
< Même sous la forme d une simpl* 

transmission de ma déposition ait garde 
des sceaux, je considère la décision de 
la Commission d'enquête, a mon sujet 
comme monstrueuse. Je voudrais bien 
savoir ce qui m'est reproche. 

» Il est avéré que Je n'ai jamais -touche 
la moindre somme d'argent. IL est cons
tant que je. n ai fait pour Alexandre, ou 
une affaire Alexandre quelconque, au 
cune intervention soit par écrit, soit par 
conversation, soit par téléphone, auprès 
d'anciens ministres ou parlementaire» 
d'aucune organisation ou société, d'au
cun fonctionnaire, -d'aucune administra 
tion. d'aucun journal, d'aucune personne 

» Ma faute est donc d'avoir déclare 
spontanément, dès te d but de l'affaire 
à qui voulut l'entendre, que J avais connu 
Alexandre.— «ans. bien.entendu. de*lner 
Stavistet — alors que d'autres l'ont ca 
ché Jusqu'à ce Jour -ou l'on nié. qui'.le 
connaissaient étalement, ou qui. l'ayant 
•voué sous 1* contrainte des événements, gués année» *.iorganisation et a u défense 

EGHOS 
et. CARNET 

CALENDRIER - Dimanche ?s mari «34 
- Soieu lever, s b. il ; coiirher. IS D. 8 
Lune • lever M h « coucher. 3 h. Jl. 

Aujoiirrt hm • FMe de» Rameaux. - n * 
ma1c salnt-F.nimanuei. 

METÊORCLOCIE station d* LUI*. -
.itiservatmns feues ie 4 m&rs tu.!* à i« h 
Barometr» : 768 mm. i ; tian-Ee ilepnu la 
telle i 18 II I mm. I • Thermomètre 
l'ronde 90 Mlnlma 0-3 : Mnxima : il 6 ; 
EJat i-j-aroméirl(|tie *>•: Haiiietir rteai, 
tomhee jlfhinf—ia veille a 18 h. - 0 mm.-* ; 
Otrectl •«- du »ent : Nord-Est : Force 'ai-
Die : rnre-non îles nimfreft : Nord : Ettt dit 
del : Peo niUjwn : ttmj» nrohat>re.pour 
dfraaiiché : *-«ez -toux ; A-.sez beau. 

PREVISIONS DE I. cVFICE NATIONAL 
Région «tard. A*sez beau temps, imeM o 
l* maiin': 'tel - >iuart. puis demi ou tro'.a 
troarts Couvert, avec averses etiarses. - Ml 
ntnium jfanonr.aire. 

DEUIL. - ' On annonce la mort .V Mlle 
ta M /Wti Dtiabarre, président il h-nnenr 
du Sjrtiitfrat de la tionlangerie de Lille et 
«lu Syndicat départemental rte, 1» Botilv» 
uerfe 1uJ.'ord mcmme'rtu. Comllé de ..le* 
tion de la.Boiilangeno française, décède dam> 
»» et' aamee. . • * • * • 

t/k. Iien*"irre dont lu carrière fol toute "f 
labeur et <lo lovante arait coneirré de ,.»n 

» ta guerre 'Jvtie. cette chose norrl 
ble, et qui nique d'amener cette chost 
encore plus horrible qui s'appelle l'in
vasion étrangère. Je me suis rendu en 
toute bâte à rans. J'ai accepte d'être 
Président du Jonseil et. aussi rapidement 
que possible. J'ai constitué un ministère 
e.' faisant loyalement appei a tous les 
partis. 

» Il n'a pas dépendu de moi que tout' 
tussent représentés dans le Couverne-
ment. Cette manifestation d'Union té
moignant d'une volonté d'oublier pour 
un temps les querelles partisanes aurait 
grandement facilite n.a tâche et rendu 
plus rapide et-Lius aisée, en même tempf 
que plus durable, l'oeuvre de redresse
ment nécessaire. ' • 

» La tache du Gouvernement est vaste 
ardue : apaiser d'abord les passion: 

surexcitées et. pour rendre cet apaise
ment plus prompt, poursuivra e. punir 
sévèrement des coupables dont limpu 
dence et l'impunité ont tr;s Justement 
exaspère l'ensemble de notre Nation qui 
est honnête.'probe et saine. L'muvre de 
justice et d'assainissement moral ne pou 
vait pas attendre. Elle eût en train : 
elle se poursuiviT sans ménagement pour 
personne. Il faut que l'atmosphère soit 
bien purifiée p< ur que le Gc uvernement 
puisse mener a bien tout ce qu'il y a 
\ faire et il y a beaucoup t faire. Il 
faudra donc du temps. . 

» Il n'y avait plus beaucoup d'ordre, 
ni d'autorité, dans La maison. Nous de
vons donc, le plus rapidement possible, 
y rétablir l'un et l'autre. C'est lndiepen-
sable et urgent si l'on veut sauver le 
régime parlementaire. Ce salut exigera 
des réformes dans les lois qui régissent 
ce régime, des changements de métho
des, des mises au point dont l'expérience 
a démontré la nécessité, et aussi le re
tour à des disciplines trop oubliées, en 
même temos que l'adoption de discipli
nes nouvelles. 

L'équilibre du budget 
» Mais, auparavant et sans perdre de 

temps, une tâche s'impose à nous. J'ai 
pu faire voter rapidement le budget de 
1934. dont la discussion menaçait de 
traîner d'une façon interminable : ce 
Vidset a besoin d'être solidement équi
libré pour que le budget de 1935 soit, à 
son tour, assuré d'avoir un bon équili
bre Il est indispensable que la situation 
financière de la France Inspire, au de
dans et au dehors, la plus grande con
fiance. La valeur du franc ne doit pas 
pouvoir être entsmée : elle a suffisam
ment fléchi. Le franc â quatre sous doit 
demeurer tntsnçible pour que soit con
servée la vertu d'économie du peuple 
français, dont certains se moquent mais 
qui e*t infiniment précieuse. 

» Nous sommes trevailleurs et écono
mes et nous voulons le rester. Cela vaut 
mieux que d'être spéculateurs et oisifs 

Réduction des inr-ôts, suppression 
des abus, économies 

» Comment équilibrer solidement le 
budget ? D?ns le budget d'un Etat com
me dans le budeet d'un foyer, il ne faut 
jamais que la dénense soit plus élevée 
que la recette. Voilà la règle. 

» Pouvons-nous augmenter la recette? 
Il faudrait pour cela augmenter les tm-
oôts existants et en créer de nouveaux 
Une pareille opération avec la crise éco
nomique oui sévit est irréalisable. Aug
menter les Impôts, en créer de nouveaux, 
serait vouloir accroître cette crise et ac
croître par conséquent le chômage. 
Quand le patron n'a pas de commandes 
l'ouvrier n'a p?s de travail 

» AtiFsltôt oue la chose sera possible, 
les imoôts oui chargent troo lourdement 
la production et oui contribuent ainsi à 
maintenir les Drix à un taux élevé, de
vront être réduits Dne telle réduction 
constituera un des meilleurs moyens 
d'action dans la lutte que le Gouverne
ment entend poursuivre contre la cherté 
de la vie. 

» Nous arrivons donc à cette conclu
sion que. pour équilibrer le budget et 
avoir de bonnes finances, il n'est qu'un 
Toyen. c'est celui qu'emploient actuel
lement presque tous les Français : 11 
restre*<nent leur train de vie n faut 
nue l'Etat les imite et qu'il restreigne 
sérieusement son train de vie. Faute de 
"troi. des catastroohes sereient à crain
dre faisant comme premières victimes 
ceux oui auraient refusé de se soumettre 
aux sacrifices indispensables. 

» Ce n'est ni vers ceux dont les récol
tes ne se vendent pas ou qui les ont 
oerdues par suite du mauvais temps, ni 
vers les industriels et les commerçants 
qui n'ont pas de commandes, ni vers les 
ouvriers oui chôment ou dont les salai
res ont été réduits par suite de la gra
vité de la crise économioue oue l'Etat 
oeut se retourner pour ramener le chif
fre de ses dépenses à celui de ses re
cettes. 

» Quand il aura supprimé les abus. 
les doubles emplois, les offices coûteux. 
réduit les personnels beaucoup trop nom
breux dans pas mal de services publics. 
l'Etat ne pourra pas hésiter de procéder 
à d'autres réductions de dépenses, â 
l'imitation de ce qui a été fait dans tous 
les p?ys à budget en déficit. Le salut 
de nos finances et la sauvegarde de 
notre monnaie font de ces réductions 
une nécessité inéluctable. Hésiter à les 
faire, je vous l'ai déjà dit et je vous le 
répète, conduirait notre pays à des ca
tastrophes, vous pouvez m'en croire, mes 
chers concitoyers. 

» Tout ce que je vous dit m'est dicté 
par l'amour passionné que J'ai pour 
notre psys et par mon attachement au 
régime de liberté qui est le sien. Aucun 
autre sentiment, aucun Intérêt person
nel n'inspirent mes paroles. 

LE SCANDALE 
DE LA MUTUALITÉ 

DU NORD 
(MHTC OI LA PREMIERE FAOE) 

La Jeune fille ne sut que rougir et se 
taire. 

— Vous même qui vous a mise tel f 
— M Georges PETIT.-
Oame 1 Mettez-vous â la place de cet 

administrateur, qui, par définition est 
« co-patron » de la mutualité et qui en 
fait représente, avec ses 39 collègues, un 
aeropage qu'on néglige de consulter., il 
est vrai que la sémillante secrétaire 
n'avait pas compris que la consigne ne 
sappllquait qu'aux quidams. 

En manière de conclusion M. LOBERT 
nous déclare : > 

— Mardi il y a réunion du Conseil en 
vue de designer une commission chargée 
de c faire le point ». Je ne manquerai 
pas de mettre c les pieds dans le plat ». 
sans compter que je ne suis pas d'ace ird 
avec le bureau sur la façon dont il se 
propose de constituer cette commission. 
Il faut nommer à cette commission des 

accusés », des < accusateurs » et des 
représentants du contrôle ministériel 

A midi, lorsque nous quittons M H. 
LOBERT, Je sympathique doyen des ad
ministrateurs de 1TJ. D. n'avait encore 
pas décoléré. 

LE DRAME 
PASSIONNEL 

D'HONNECOURT 
(SUITE O I LA PREMIERE PAOI) 

Roubaix 
Bureaux: «5, rue de U Gare (TeL 351-17) - Depot de vente : 78. Grande-Boa 

c Plus de querelles de partis, 
marchons coude à coude » 

» Je ne tiens pas au pouvoir. Je ne 
tiens pas aux honneurs. Je ne veux rien 
pour moi-même. Je n'ai aucun intérêt 
a ne pas dire ce que je pense et ce que 
le crois être la vérité Cette vérité, je 
vous la durai toujours, dût-elle déplaire 
3 ceux-ci ou à ceux-là. 

» J'aspire au repos et a la retraite si
lencieuse qui conviennent à mon âge. 
Si j'ai renoncé sans hésiter 4 l u n et à 
l'autre, c'est uniquement dans l'espoir 
lue ce que l'ai ,JU acquérir d'expérience 
iu service de mon pays pendant 40 ans 
e» ce qui me reste encore de forces pour
raient aider la rtance. grâce à votre 
appui et à votre confiance, â sortir vic
torieuse de la crise complexe et grave 
qu'elle traverse. 

» Le miracle que,je ne peux pas faire 
tout seul, nous pouvons, mes chers amis 
le réaliser ensemble, si vous vous rap
prochez les uns des autres, si vous ou
bliez, pour un temps assez long, vor 
"•uerelles de partis, si vous vous unissez 
sans arrière-pensée, si vous marche? 
roude à coude, avec la foi dans le succès 
f nal. comme nos soldats l'ont fait à la 
Marne, au 'début de la grande guerre 

» La victlMre de la Marne, au mois de 
septembre T914, fut le grand redresse
ment militaire., le prélude iroores'ion-
nant et déc'stf de la victoire finale II 
y a aujourd'hui un redressement d'une 

MTÇ n?.tttre à faire, mats non moins In-
'"soénsable. une ^autre victoire de la 
Marrie à''gagner'pour relever mpgnifi-
-•uement notre situation financière et 
faire front à toutes nos autres difficul
tés. Si nous demeurons unis nous réus
sirons. Le monde oui vous observe à 
cette heure pourra se rendre compte en-
"j>re Ime fois que la Franee s'est sauvée 
elle-même ». 

de la corporation de la honlanjrerle dao» -e 
Nord Lormur. terrc<sé par la maladie il 
dnt résilier «e* fonction? actives. Il resta pnnr 
ses surcsnenr- un oreiller averti dont .es 

ris vilefns dé sagesse et. de prudence et&'eid 
njoitnv écoutés. 
Ses funéraires auront lien mardi, en l'*gu-

e do Sacre-Cceur. i Lille. I 

M. GEORGES PETIT 
déménagera 

lundi prochain 
Hier après-midi uous apprenions que 

M Georges PtrriT avait pris Ja décision 
de quitter son logement de l'Hôtel 4e 
la Mutualité, dès lundi, devançant ainsi 
dj trois mois le délai qull avait demandé 
au Conseil d'aministration pour quitter 
les locaux qull occupe â la direction de 
l'Union Départementale. 

D'autre part, 1TJ. D. communique â ce 
sujet : 

Un communiqué officiel 
« La démission de M. Georges PETIT, 

des fonctions qu'U remplissait à l'Union 
Départementale des Sociétés de Secours 
Mutuels du Nord, ayant donné lieu a 
des interprétations erronnées, le Prési
dent de l'Union déclare qu'en consé
quence, M. Georges PETIT a définiti
vement cessé toute participation dans 
l'administration de l'Union, et qu'il quitte 
immédiatement l'appartement qu'il occu
pait à l'Hôtel de la Mutualité. 

Le Conseil d'administration 
se réunira lundi et mardi 

Outre la réunion prévue pour mardi 
i 15 heures, et dont nous parlons ci-
dessus, le Conseil est convoqué lundi 
pour l'élection d'un nouveau bureau du 
Conseil d'administration, qui prendrait 
la résolution de mettre < de l'ordre dans 
la maison ». 

L'Association des Cotonniers 
de la région du Nord 
réclame la convocation 

d'une assemblée générale 
L'Association des cotonniers de la 

région du Nord nous communique la let
tre qu'elle vient d'adresser a i t Union 
Départementale des Sociétés de Secours 
Mutuels du Nord », boulevard Vauban. 
à Lille : 

t Monsieur le Président, 
» Nous avons l'honneur de vous don

ner ci-après extrait dé la délibération 
de notre assemblée de commission au 
cours de sa reunion d'hier : 

» Le Conseil d'administration de l'As
sociation des Cotonniers de la région du 
Nord. 23. Grand Place. Lille, ému des 
bruits circulant sur La gestion de l'Union 
Départementale de sociétés de secours 
mUtueB 'du Nord Bruits préjudiciables 
aux sociétés1 mutualistes, émet le vœu 
que les membres de l'U. D. soient convo
qués d'urgence en assemblée générale et 
qu'une commission soit nommée pour 
que toute la lumière soit faite sur cette 
gestion. 

» Cet extrait sera communiqué â la 
presse 

» Veuillez agréer. Monteur le Président. 
nos salutations sincèrement mutualistes 
— Pour le Conseil d'administration, le 
Président : Albert VANNOBEL ». 

U TRAGIQUE 
SITUATION 

de l'Industrie textile 
Dans notre édition d'hier nous avons 

publié l'expose du syndicat des filateurs 
a propos de la fermeture des usines 
Boutemy Frères à Lt/s-lez-Lannoy et 
nous avons récemment donne les raisons 
pour lesquelles cette firme était menacée 
de disparition. Le personnel occupé dans 
ces usines justement ému de La situation 
qui lui est faite, a envoyé une délégation 
a la mairie de Lys où. au nombre d'une 
vingtaine, les ouvriers et ouvrières de 
l'usine ont été reçus par M LORTHIOLR 
Maire. Conseiller général du Nord, à qui 
ils ont exposé 1 but de leur démarche. 
Ils ont notamment demanda au premier 
magistrat de-la Ville d'intervenu près 
dés Pouvoirs puuhcs afin de ne pas per 
mettre la destruction du matériel qui est 
décidée par Le Syndicat des Filateurs. 

M. LorthioU a pris acte de ces deman 
des ; U rappela que depuis plusieurs 
jours déjà il s'était mis en rapport avec 
M LEBAS. député de la circonscription 
et que les Ministères du Travail et du 
Commerce étaient saisis de la situation. 

Nous croyons savoir Qu'une délégation 
aurait également demandé une audience 
à M. le Préfet du Nord pour demain lun
di Une certain- effervescence se mani
feste parmi ie personnel ouvrier et des 
placards ont été apposés en différents 
endroits de l'usine. 

Joseph 
Dans le hameau, des que l'on apprit 

le drame, on en devina aussitôt les cir
constances. Personne ne s'étonna en 
apprenant que la victime avait désigne 
comme étant son meurtrier : Joseph. 

Les gendarmes, au cours d'une rapide 
enquête dans la maison de Jar.jjwski. 
d'où ils trouvèrent la femme affolée, 
lurent bientôt mis sur La bonne piste. 

Joseph Dzus, né le 14 mars 1904, a 
Poohajerzyki (Pologne), était 11 y a 
deux ans et dr-ni. ouvrier agricole a 
Gouy-Le CateleL C'est dans La ferme où 
il travaillait qull connut le ménage 
Jankowski. De suite 11 devint grana ami 
du mari et -se montra chaleureux cour
tisan de la femme. Lorsque les époux 
Jankowski quittèrent Bouy, Joseph les 
suivit à Nobecourt, où Us étaient em
bauchés â la ferme Gelin. 

Le couple vint alors à c La Terrier- ». 
Joseph n'ayant pu trouver d'ouvrage 
dans le hameau, alla travailler à la fer
me Trocmez, à Banteux, d'où il partit il 
y a quelques mois pour aller chez M. 
Douchez, à Malincourt. 

Quoi qull fut éloigné te son ami 8té> 
phan. Joseph avait un vif intérêt * 
conserver d'étroites relations de camara
derie, n revenait fréquemment à c La 
Terrtêre » pour serrer la main à Jan
kowski et conter fleurette à l'accorte 
Josépba. 

Stephan Jankowski eut-il conna.ssance 
de ses malheurs conjugaux ? On le pré
sume, car il y a quelques semaines, U 
signifia en termes très nets à Joseph 
: interdiction de passer le seuil d" la 
porte. 

Ce qui n'empêcha pas Stephan de re
venir, le dimanche ou le soir après son 
travail, et Josépha de réserver toujours 
aussi bon accueil à ce garçon qui n'hési
tait pas à entreprendre le soir, un- lon
gue randonnée sur les routes, pour vê  
nir lui témoigner bien mieux que de La 
sympathie. 

Scène dramatique 
Et voici, d'après les témoins et le 

meurtrier ce qui se Tassa vendredi soir. 
Joseph, sa journée terminée, était 

venu de Walinoourt à « La TeTnère », où 
il arriva vers 20 heures. 

Il entra dans la cuisine des époux 
Jankowski. L'homme, narrasse par un 
rude labeur, s'était couché sur un sac. 
auprès du poêle et il sommeillait. La 
femme conversait avec une jeune com
patriote. Maria Zolciak, employée à la 
ferme Raucourt. 

Joseph, en entrant alla serrer i main 
aux deux femmes puis il s'approcha de 
Stéphan. 

— Tu te souviens que tu me dois 4 tr. 
pour avoir réparé ta bicyclette, quand 
me rendras-tu cet argent ? 

— Tu ne l'auras jamais, aurait repon
du Jankowski 

Joseph aurait proféré des injures. 
Stéphan se levant, aurait voulu mettre 
l'intrus à la porte. 

Les deux hommes s'étant empoignes, 
Maria Zolciak affolée, s'enfuit 

Mme Jankowski vit Joseph lever et 
abattre sur son mari sa main qui ser
rait une sorte de stylet. Elle voulut 
séparer les adversaires. Mal lui en prit, 
dans l'ardeur de la lutte. Joseph Dzus 
lui appliqua à l'épaule un coup de son 
arme 

Les enfants hurlaient c'épouvante en 
voyant leur père ensanglanté et titu
bant comme un homme ivre Jankowski 
tomba. 

Joseph Daus n'eut plus qu'une idée, 
se sauver. Sa casquette était tombée à 
terre pendant la rixe. Il prit celle de sa 
victime, tombée à ses pieds et dans la 
nuit il s enfuit 

Quelques instants plus tard, Jaikows-
fci ayant repris ses sens, n'avait plus 
qu'une idée, faire arrêter son agresseur. 
Ii rassemblait ses dernières forces et 
rampant, se traînant, retombant sans 
cesse la tête contre terre, il réussissait 
i franchir les 80 mètres qui séparait sa 
maison de la ferme de son patron où U 
allait donner l'alarme. 

Arrêté 
Le chef de brigade Petit et ses gen

darmes s'étaient lancés à la poursuite 
de Joseph Dzus. M Waxin et un fer
mier voisin. M. Vallé, s'étaient obligeam
ment mis avec leurs autos à 'a disposi
tion des agents de la justice 

Ayant appris que Joseph Dzus avait 
à Banteux un de ses frères, ils se ren
dirent auprès de lui. Celui-ci leur dé
clara que Joseph était venu chez lui 
quelques instants auparavant, qu'il por
tait i, la figure des traces de griffes et 
qu'il avait dit qu'il s'était battu 

Pendant toute la nuit les gendarmes 
poursuivirent leurs investigations dans 
toutes les habitations de Polonais, chez 
qui le meurtrier aurait pu se réfugier. 

Dès qu'il avait su que Dzus travaillait 
n Malincourt, le chef Petit avait. - toutes 
fins utiles, signalé l'affaire à osn collè
gue, M. Gras, de Clary. 

Vers minuit, le chef Gras et ie gen
darme Lequine. qui l'accompagnait, 
t l'ayant pas 'rouvé trace de Dzus. déci
dèrent de tendre une embuscade au 
Polonai- au cas où celui-ci regagnerait 
son logement Bien leur en prit 

Vers une heure. Ils étalent alo/s ca
chés dans la cour de la ferme, ils vi
rent Dzus dans l'habitation et gagner 
v> chambre. 

Peu après ils arrêtaient le Polonais 
qui. après avoir tenté ui moment de 
nier, avoua le crime en invoquant pour 
expliquer son geste meurtrier, une ques
tion d'intérêt 

On ne devait pas tarder a savoir qull 
s agissait surtout de l'intérêt que portait 
Dzus à Josépha Zynka. 

Lm dimanche à Roubaix 
Musées Weerts et des Beaux-Arts. — 

Ouverts au public de 10 à 13 heures. 
Caisse d'Epargne. — Ouverte de a h. 

à 10 h. 30. 
Etablissement de bains. — Ouvert de 

3 h. à 11 b. 30. 
Concert de carillon. — Audition de 

11 b- 30 à midi. 
fédération des Amicales laïques. — 

Assemblée générale, à 9 h. 45, au Foyer 
rue d'Alsace. 43. 

Syndicat des Petits Propriétaires. — 
A 10 h., assemblée générale annuelle au 
siège. Café Verstraete, place Ste-Elisa-
betb, 

Sodété de Secours mutuels des An
ciens Sous-Officiers Français. — Assem
blée générale à 10 b. 30, au siège 126. 
rue de la Gare. 

Cinquantenaire de la Nationalisation 
du Conservatoire de Musique. — A 11 h. 
30. réception A l'Hôtel de Ville par la 
Municipalité. A 13 h., banquet au Cercle 
de l'Industrie. A 15 heures, au Conser
vatoire, rue dé Soublse, concert de gala. 

Exposition des Commerçants de la rue 
de VEpeule. 

Exposition des Commerçants de la rue 
de la Vigne. 

Pharmaciens de garde. — MM. Lelong 
172. rue de Lille ; Delabarre, 163, Gran
de-Rue. 

Médecins de service. — MM les doc
teurs Pauverghe, 48, rue Pauvrée. Télé
phone 319.000 ; Delelis, 101, rue Dau-
benton, Tél. 357.40. 

L'EXPOSITION 
DE PRINTEMPS 

des Rues de l'Épeule 
et de l'Alouette 

HALLE FLIPO, LOTERIE NATIONALE 

LES SPORTS 
Football. — A 15 h., au pa*c Jean Du 

bruelle, Racing-Club de Roubaix contre 
le Club Français (Championnat de Fran
ce professionnel). 

Motocyclisme. — A partir de 16 h. 15 
départ de la course «innuelle Roubaix 
Paris-Roubai". Arrivée A l'Hippodrome 
des Flandres (Croisé-Laroche' à partir 
U« 13 h. 50. 

Natation. — Gala international orga
nisé par le Swimming-Club de Roubaix 
à 15 h. 30, aux Bains municipaux, rue 
des Champs. 

Boxe. — A 17 h., dans la salle muni
cipale des fêtes de la rue de l'Hospice, 
réunion de gala organisée par le Nord 
Ring. Championnat du Nord : entre Fa 
mechon et Panneckoucke. 

Chez Val^re Lepers, 33. r. Hospice. Hx 
Deux fou par semaine des nouveautés 
de printemps. Robes, Manteaux ICO i. 
Ensembles, coupés dans des '•"' "• 

tissus pure laine et pure soie 
o 
LES SPECTACLES 

Casino. — « Les Misérables », 2e film. 
Cotisée. — c Les Misérables », 2e film. 
Fresnoy. — « Les Misérable r ». 1er film 
Cinéma Etoile d'Or, 121. rue de l'Epeu-

i". — « La Chanson d'une Nuit ». 
Cinéma de la Justice. — « Pa~ sur la 

Bouche !.- '. 
Cinéma Jacobs. — « Tire au Flanc ». 
Cinéma Noël, 76, rue Jouf froy. — « Un 

peu d'Amour ». 
Maison des Tramways, boulevard de 

Strasbourg. — « Barranoo. le bon filon ». 
Printania, ue de Mouvaux. — « Ca

valcade ». 
Royal-Leleu, rue Lacroix. — « Un peu 

d'Amour ». 

Eloignées quelque peu du cent, i géogra
phique de la ville, les rues de l'Alouette 
et de l'Epeule forment un noya» com
mercial indtpejidant du restt de la Ctt". 

Tous tes commerces sont sut abondam
ment représentés le long de ces deux 
artères. Ce grand nombre de magasins a 
été générateur d'une vive c-ynevrreme 
entre tous les commerçants, aussi ceux ci 
sont-ils astreints à pratiquer de bas 
prix. Sur ce chapitre, ils se son. attires 
une enviable réputation. 

Mais des prix intéressants ne sont pas 
suffisants pour attirer le client. Celui-ci 
recherche la qualité, la variété, le bon 
goût, l'originalité. Les commerçants de 
l'Epeule ont le secret pour parer aux 

j plus petits détails et pour satisfaire com
plètement l'acheteur. 

Aujourd'hui et durant cette semaine, 
ils tiendront leur Expositicn de Prin
temps. 

Les étalages ont été reconstruits les 
articles réclame ont cédé la place aux 
choses les plus belles. Attirer les yeux du 
promeneur, tel est le but commun à tous 
les marchands et les plus avises ne négli
gent rien pour l'atteindre. 

La tradition de renommé" des Com
merçants de l'Epeule-Alouette est le pre
mier gage de leur savoir faire. A notre 
époque où les difficultés de tout ordre 
sont nombreuses, il faut toujours faire 
mieux. 

Le public ne Vlinore pas, et c'est pour
quoi il affluera aujourd'hui pour visiter 
lexpuiition. 

Rue de l'Épeule 
AU n» 183. 

Vous vous arrêterez au N» 183 où la 
Maison HOUREZ expose un joli choix 
de Papiers points. Linoléums. La Mai
son HOUREZ, réputée depuis plus de 
35 ans, possède en stock, tous les gen
res de Papiers peints, du plus simple 
au plus riche. 

UNE BONNE NOUVELLE 
LINO. BALATUM 9 fr. le n>2 
Livraison et pose même jour 

PAPIERS PEINTS LEROY, etc. 
Nouveautés 1934-1935 

Couleurs ire uualltj, « fr. le kg. Vitrerie 
Devis grat. Lettres peintes et émailléss 
F. DEMAY. 78. r. de la "igné. Tél. 369.81 

Au N° 79. 

Choisir son tailleur est chose difficile, 
mais vous pouvez confier sans craintes 
aux mains expertes de Monsieur tmtle 
BARRIERE, au N' 79, le soin de; vous 
habiller a des prix sans concurrence. 

Voir ses Complets pour Hommes, de 
260 à 280 francs et ses Tailleurs et Man
teaux pour Dames, de 250 à 280 francs. 
La coupe parfaite, le grand choix et la 
qualité des draperies exposées, its prix 
modérés, assurent à M. BARRIÈRE une 
nombreuse et ncale clientèle. Nul doute 
qu'aujourd'hui et jours suivants, la 
foule appréciera â leur juste valeur les 
quelques lignes ci-dessus. 

C O M M U N I A N T S , FIANCES i 
voyez l?s étalages de la Bijouterie DU-
HAMEL-LARDE, hors concours aux 
£xnositluns de Roulxnx. 

14 RUE DE L'ÉPEULE 14 

AU N" 31. 
Voici la Maison Noël LIEVENS, spé-

cialisLC- en éclairage d'usines, direct et 
semi-direct dont l'étalage attirera 1 at
tention des visiteurs. On sait que i Elec
tricité nous apporte au logis un réel 
confort et nous engageons vivement les 
promeneurs a s'adresser a cette maison 
très renommée qui est égalemtnt spé
cialisée dans l'installation des Appareils 
à usase domestique ainsi que dan^ 
l'Elestrbité en général : Eclairage, Lus-
trerie et Force Motr.ce, haute et basse 
tension. Pians et devis MIT demande, 
sans engagement. Voir dans so.i maga
sin toute la ranime des postes « Phi» 
lipt, ». Notons que c'est a M Ilevens 

DEUX GRAVES ACCIDENTS 

ENTRE MOTOCYCLISTES 

ET AUTOMOBILISTES 
Hier samedi ont eu lieu les opérations . _ ,,. ^,„ ,„„f i /„- r,-, . , .M. ( i„„ H*. 

rte poinçonnage des motos prenant p-rt ?".a
H?te. S?" è£%'^StVJ Vfïhii.JSr.«nt« 

a la grande course annuelle de Roubaix- £JLLJ££ (L vu' ^TÎ5ÎT5Ï 
Paris-Roubaix. Cette opération attire. | g 3 * l C e V & m ^ £ ' £&£%"& 

clairage des allées de l'Hôpital d la 
Fraternité. 

U PARTICIPATION 
DES COLONIES 

à la X* Foire de Lille 
Nous avons Indiqué déjà que dès cette 

année, des agrandissements se sont 
avérés Indispensables danj les nouvelles 
installations de la Foire Internationale 
de Lille, cependant très spac'euse. 

C'est ainsi qu'après avoir augmente 
la superficie du bail de l'alimentation et 
construit un nouveau bâtiment pour 
abriter la section de l'artisanat et des 
articles de Parts, qui était Installée l'an
née dernière dans le e Village Flamand » 
le comité de la Foire a décidé d'aména
ger un bâtiment spécial en vue d'y pla
cer les stands des pays étrangers des 
pays étrangers, des Chambres de Com 
rr.erce et des Colonies françaises. 

Dans ce hall supplémentaire édifie 
sur l'emplacement de l'ancienne t Fer
me électrique » figureront notamment 
les stands de l'Afrique Occidentale fran
çaise, de l'Indochine, de Madagascar, de 
l'Office Chérifien. etc.. 

Comme les années précéoentes une 
manifestation coloniale sera organisée 
pendant la durée de la Foire Elle se dé
roulera le Jeudi S avril. 

En vue de la préparatlor de dette 
grande journée coloniale, une réuman a 
eu lieu dans les bureaux de la Foire. Les 
Présidents des c Amitiés Coloniales du 
Nord » et de la Ligue Maritime et Co-
oniale v avaient été conviés. 

Cette Journée à laquelle seront in
vitées de nombreuses personnalités 
constituera une manifestation d'une 
grande utilité au point de vue économi
que. 

Préméditation ? 
On se demande si le crime n'a pas été 

prémédité. Une constatation troublante 
le laisse supposer. C'est le fait qu- Dzus 
s est servi pour frapper c'une alêne de 
bourrelier qu'i aveit prise dans la caisse 
a outils de son patron et qull avait mise 
dans sa poche pour se rendre à s La 
Terrière ». 

Le Polonais, ramené hier vers midi a 
i La Terrière ». sur les lieux du crime, 
ne parait pas se rendre comp* de la 
Travité de son cas. Devant la maison oU 
l'on a ramené le cadavre perforé de 
COUDS d'a'ène. Dzus. 1' : menottes aux 
mains, souriait béatement aux curieux. 

Pendant ce temps, la femme de la vic
time, ayant emmené ses trois infortu
nés bambins, était retournée travaille: 
à la ferme car. disait-elle, elle nj pou
vait rester dans la maison du mort 

Le Parquet de Cambrai, prévenu de «es 
faits, est descendu hier à 16 n<mres. à 
* La Terrière ». où il f fait procéder à 
l autopsie par M. le docteur rimai, mé
decin légiste. 

Joeepb Dzus a été ecroue A ta maison 
1 arrêt de ^ambrai. 

L'enquête, qui se poursuit, et 'Instruc
tion qui va s'ouvrir établiront si La ver
sion du drame, telle qu'elle est fournie 
par le meurtrier et la femme de la vic
time, est exacte. Cn pense, en effet, que 
le Polonais, dépité d'être évincé de la 
maison où il était plus que l'ami du 
mari, est venu avec l'intention de se 
débarrasser d'un rival et qu'il a provo
qué -la querelle tragique. 

L. B. 

LE GÉNÉRAL PÉTIN REND VISITE 
AU PRÉFET DU NORD 

Le général Pétln. commandant ta pre
mière région, a rendu samedi, â U b.. 
à M. Guillon. préfet du Nord, la visite 
officielle qull avait reçue du nouveau 
préfet, il y a quelques Jours. 

Au cours de l'après-midi. M. uuillon a 
continué ses visites officielles à un cer
tain nombre de personnalités. 

sur les lieux, aux environs du garage 
Renault, boulevard Gambetta. un nom
bre imposant de curieux parmi lesquels 
on peut constater la présence de beau
coup -d'amateurs de motocyclette. Bien 
entendu, ceux-ci oui veulent rivaliser de 

IhTdierse avec les profpss'-vinels. veulent 
faire des prouesses. M-lherreureirent. 
nos rue-s ne sont p-?s disposées rxmr c"e 

j semblables exhibitions et c'est aiiri oue 
ceux accidents d une certaine gravité 
marquèrent la journée d'hier. 

LE PREMIER RIE DE LA GARE 
A 11 h. 30. tandis ou'll remontait li 

n e de la Gare, en direction de la place 
Ce la Gttre, un motocycliste, M. Jorenh 
Ieoez. 20 ans. étudiant, domicilié 141. 
rie de Dunker"ue à Tourcoing, fut ac
croché à h-uteur de li pl-ce Chèvre"! 
pir une automobile rté,5o"ch''nt de la 
nie des ChTnns. Le véhicule était D'ii'é 
pir M. René Delescluse. 31 arn, cn!ori-
f-'"eur. demeurant 19, rue de Mauteuge 
* "oubiix. 

Per suit» du erioc. M Le-ie* fut désar-
rtnné et fut violemment pro'eté sur i 
chaussée sur larueiie il r*"sta é:ourr"i. 
V a été néce.*retre de le relever nnur le 
t-anoo-rer d»ns un établissement voi-
r'n où M. le rtocteu' Vitou viit l'e-:?mi-
rer. Le rr-uicien releva une frartu-p du 
b-as g-'Ufhe et u^e fr?ct"re probable 
du nez. An-ès avoir rem les n-e'-'e-s 
s-i'ns. il fut r*Mm*v*t "\i domicile de 
S->s nirents à To-irroinT. 

Une en"uête r*t ouverte onur établir 
les responsabilités de cet accident. 

L'AUTRE BOULEVARD DE PARIS 
On preidert similaire s'est nroC"lt à 

n h. 45 à l'pn^le des boulevards t!e 
P^ris et d» CPmhrpi. Débouchent de 
c-tte dem'«"-e srtère. un motocycliste 
M Erne't B«"-he!et 34 ans. demeurant 
1*0. boulevard de Me*z. en virent »i 
("irect'on du momiment »"r morts fut 
<,ccroph<s ry>r l'auto de A' F-vr—n-i I/°-
•vnttre. 22 ans. i"rtnrt->!. romicH'é rue 
••e Tourc'n». "ui roulait à une vitesse 
——o-p-pp vers Crcix 

L'automobile"» fut-» de fretnev mpir 

l'y oaTint uu'im«y>»f"lter-e"ir. n fm-
^onn* le rooto»vc,,c+e fut fut trainé sur 
m d'-t'ree de ci^e mitres. 

Ce dernier tut p"j»'tflt relevé ner lef 
'•̂ mo'r»"; C» cet ec'r te"t et trepsTy>rté eu 
'ï-fé du P-rc mi M le eVrteu»- De'ron-
let virt l'il nro'*i'T""r les n-pmto-s poir» 
"t const-tn une bl"**'."-» eu mr>upt ?:r>-' 
-u>'t nie"* ''tuM. *>e ble«'A f"t e ' v i t e 
-on-lt'lt. à niô-in-l c La F-ate-nité » a-w> ét"t. n» ftft'.Vi» ai'i*"~i r-r-^rprr 
«4 frr-\r<té. Un co—-t->t a érn î r̂ rsp rv,-
M O-'ll-M. hn'rsi"r à Roubaix. Une 
-tiqueté est en cours. 

Le Chapelier spécialiste fabricant 
21 rue de Lannoy, ROUBAIX 

vous offre à des prix étonnants de bon 
marché un choix immense des toutes 
dernières créations en chaoîaux et cas-
nuettes. Voyez szs Chapeaux Souples 
Haute Mode en toutes nuances garan
tis lntachables à 18 fr.Sss CHAPEAUX 
de LUXE à 39 frs. Ses TAUPÊa VF-
LOURS et FEUTRES DE GRAND 
LUXE à des prix imbattables Vente 
directe du producteur au consommateur. 

1545. 

Qui ne connaît les e-.alajes de la 
QUINCAILLERIE DE L'EPEULE ?? 

Le succès remporté pir celle-ci a la 
dernière Exposition l'a incitée à faire 
mieux encore. Allez donc voir défiler, 
dans une de ses vitrines, tout un petit 
monde, tandis que dans l'autre, • vous 
sera livré le secret dJ la popularité tou
jours grandissante de cette firme. Ren-
uez-vous au 66. 

Rue de la Vigne 
AU 65. — La Maison i.OUSERE, spé

cialisée dans les Conserves inariiui * LA 
SANS CCALE ». Tripes à la Mode de 
Caen. Cassoulet des Flandres. AnOouil-
leKes d'Arras. Tête de veau a la tartue. 
Cœuf à la gelée. Pois secs cuisineô. 
Haricots à la tomate, et... 

Goûtez ses fameux « PIERROTS > 
le tout fabriqué dans ]3 mais i i ave^ 
un ni;itcrie' moderne, fissurant uni par
faite hygiane ilîins l tion, MOUS 
présente un étalage contenant tnm, ses 
produits universellement renomme». — 
Réclame» a vntre fournisseur l<-s conser
ves « LA SANS CGALE » i \OJ= df-gus-
teiez des mets de choix. 

D E M A Y 
— 78, RUE DE LA VIGNE, 78 — 

Téléphone : 3r9.81 
est toujours, le premier fnAod A son 
stock formidable de Balatum 9 fr. IL- mJ 
pose et 1 vrai-un partout — Ses papiers 
peints de toutes le» uslni i — Ses cou
leurs à 3,93 — Toiles cîrees — Vitrerie — 
Devis gratuit. 

la Compagnie -de Bethune, des 14 et 
15 avril, à Eully-les-Mines. 

La Basse-Cour Familiale de Bully 
orendra tous les soins nécessaires pour 
les animaux exposés : de même, elle se 
chargera du transport des animaux de 
la gare de Bully au local de l'exposition 
et du retour à la gare. 

Tous les renseignements nécessaires 
\ cette exposition sont donnés par les 
affiches apposées au local de la société, 
;afé Pandore, rue Pauvrée, a Roubaix. 

Envoyer 1rs inscriptions, le plus tôt 
oossible. à M A. Gally. ingénieur chef 
de service, président de la Basse Cour 
Familiale de Bully 

AC LEOPARD 

LES AMIS DE LA BASSE-COUR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

Le Comité des Amis de La Basse Co.n 
de Roubaix-Tourcolng invite ses mem
bres à envoyer des volailles, pigeon* 
apins. à l'exposition de la Basse-Cour 
familiale des employés et ouvriers de 

FOURRURE! -
« E L L E T E R I M 

I»- V. Theliot. 91, Cde-Rue, Rx. T. 111-41 
Maison de confiance tonnée en IS68 

Le téléphone automatique 
ions la banlieue ie Roubaix 

Les abonnés des quatre bureaux sa tel-
.tes cfu Central téléphonique de Rou

baix (Croix, Wattrelos, Lannoy et Mou-
vaux t seront reliés au téléphone auto
matique à partir de Jeudi 29 mars, à 
21 h. 30. Ils sont au nombre d'environ 
600 pour ces quatre communes. 

ETERNIT t oist ondule moulure, — 
E Hannoullle-Wytfels, 6. av •a.nnart» 
Croix. (VcL Rx 382*7 — CroU 661. 

3964 


